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lom bards ,  l 'uu  est t u é ,  l 'au tre  tombe vivant nu 
pouvoir des assaillants;  Ravennc est reconquise. Ce 
fut p;ir ce coup de main que les Vénitiens firent le 
premier essai de leurs forces. Il est probable que 
ce fui à celte occasion, et en récompense de ce ser
vice, que leur doge reçut de l 'em pereur  d ’Orient le 
t i t re  d 'hypatc, titre  qu i  répondait  à celui de consul,  
mais qui ne désignait cependant qu 'une  charge du  
palais.

XIX. Urse conçut un  tel orgueil  de cette victoire, 
que les peuplesfurent  b ientô trévoltésdesescaprices 
et de  sa hau teur .  Les dignités nouvellement établies 
sont toujours un poste dillicile et péril leux. Héraclée 
fut troublée pendant deux ans p a r  les partisans et 
les ennemis d u  doge. Enfin le peuple assaillit son 
palais, et l 'égorgea. Il avait régné  onze ans (737).

L’expérience que  l'on venait de faire des incon
vénients de la puissance ducale,  inspira de nou
velles idées. On sentait bien la nécessite de m ettre  
un  magistra t  à la tête des affaires de la république; 
on ne d im inua  point sa puissance,  mais on en limita 
la durée,  et on voulut que le chef  de l'État fût re
nouvelé tous les ans.  Les noms de tr ibun  et de duc 
é tant devenus également odieux, on cho is i t ,  pour  
désigner cette nouvelle dignité , le litre  de maître de 
la milice.

Oïl élut successivement à cette charge,  Dominique 
Léo, Félix  Cornicula et Théodat  Urse, fils du d e r 
nier doge. Il fut  rappelé de l'exil pour  venir gou
verner sa patr ie .  Ce choix prouve que  celle famille 
ava itencore  un  parti ;  et ce qui confirme cette op i
nion, c’est que l’exercice de  Théodat  fu t  prolongé 
d’un «n. Julien Cepario le rem plaça ,  e t  eu t  pour 
successeur Jean Fabriciatio.

XX. Ces magistra tures  tem poraires ,  nécessaire
m en t  faibles, ces élcctionsqui revenaient si souvent, 
n 'é taient pas propres à calm er  les factions qui divi
saient la république.  I.c parti qu i  avait fait rappeler 
le fils du  d e rn ie r  doge ne cessait de faire des ef
fort» pour reconquérir  l 'au torité .  Il parait  que ce 
parti  conservait une grande  influence dans l lé ra-  
c lée l  On ne sait pas quelles é ta ien t  les raisons de 
niécBiilentement que l ’on avail contre  le m ailre  de 
la milice Jean Fabriciatio;  mais un  jo u rd e s  factieux 
l'assaillirent avec fu reu r ,  lui c revèrent  les yeux, et 
le déposèrent.

Héi'aclée é tant en proie aux discordes, on convo
qua I assemblée de l’État à Malamocco; ce qui indi
que qu on cherchait  à d im inuer  l’influence du parti  
de  rfaéodat. Cependant cette  faction réussit à faire 
ré tablir  I au tori té  d u ca le ,  et à en faire investir ce 
même Théodat Urse, fils du  de rn ie r  duc,  eu 742. Il 
y a apparence qu il é tait  protégé par  la cour de 
t .oiotantinople ; car  il fut  revêtu d u  titre  d’i ivpalc,  
comme son père.

Théodat  U rse ,  soit qu'i l  jugeât le séjour d ’IIéra- 
clée t rop  dangereux, soit qu’on lui eût imposé cette 
condition en le nom m ant,  fixa sa résidence à Mala
mocco. Il renouvela les traités d ’alliance avec les 
L om bards ,qu i  n’avaient pasjugé à propos de témoi
gner leur ressentiment de l’entreprise île son père 
sur  Ravennc. Ils s’en é ta ient vengés sur  l 'exarque, 
avaient repris cette ville, et poussé leurs conquêtes 
en Italie. Le nouveau doge ne prit  aucune part  à 
cette guerre .  Un règne de treize a n s ,  assez t ran 
quille ,  semblait  devoir calmer les factions ,  lors
qu ’une c irconstance,  qu i  n’avait rien en soi de re 
m arquab le ,  leur fournit  une nouvelle occasion 
d ’éclater.

Le dernier  traité avec les Lombards avait procure  
aux Vénitiens la possession de quelques côtes qui 
s’é tendaient ju sq u ’à l’Adige. Théodat  c ru t  q u ’il 
était  nécessaire de faire fortifier un  point à l 'em
bouchure de ce fleuve, et il ordonna d'élever une 
forte tour dans l'ile de Rrondolo. Ses ennemis fei
gnirent d 'en prendre  de l 'ombrage. Ils répandirent  
que cette fortification n’avait pas tant  pour  objet de 
repousser les étrangers ,  que d ’opprim er  le peuple. 
Un séditieux, nom m é Galla, ameuta  ceux chez qui 
ces imputations pouvaient trouver quelque créance; 
et un jo u r  que Théodat revenait  de visiter les t r a 
vaux,  il fondit su r  lui avec une troupe de gens 
armés,  et lui fit subir  le sort  de Fabriciatio, sou 
prédécesseur. Cette c ruau té  devint un usage, et plu
sieurs doges fu ren t ,  com m e celui-ci,  privés de la 
vue en même temps que de leur dignité .

Par  un au tre  acte de violence, Galla s’empara  de 
la d ignité  duca le ;  m a is ,  ne s’y croyant pas solide
ment aiïermi,  il fil procéder à l’élection, cl inspira 
assez de te r reu r  pour se faire confirmer. Il usa de 
son pouvoir aussi indignement qu'i l  l’avait acquis. 
Son insolenle lyranniedevint  bientôt insupportable. 
Il ri'y avait pas encore un  an qu'i l  régnait  : on se 
saisit de lui, et il éprouva à son tour la honte de la 
déposition, le m alheur de la cécité et de l’exil (7<5!>).

L’atrocité  des remèdes faisait juger  de l’énormité 
du mal. On senlit  la nécessité d ’apporter  quelques 
tempéraments à une au tor i té jusque-là  trop peu d é 
finie, et on adjoignit  au  doge deux t r ib u n s ,  sans 
l’avis desquels il lui fut in te rd i t  de r ien  en trep ren 
dre. Malheureusement on fit en m êm e temps un 
choix qui ne perm etta it  pas d ’espérer que  ces deux 
conseillers pussent jou ir  d 'aucune  influence.

Dominique Monegario, qui venait d ’être élu doge 
(en 736), était un homme féroce, persuadé q u ’il est 
de l’essence d’un prince d 'ê tre  absolu. 11 semblait 
q u ’on lui eû t  fait une in jure  en l imitant l’autorité  
qu'on lui donnait .  Il afTccta le plus grand mépris 
pour les conseils. Vendant huit  an s ,  il fatigua les 
Vénitiens de la tyrannie  la plus capricieuse : enfin


